
LE PRIX COURANT

1. rend plus précieux pour les malades.
L'Hon. Jules Allard fait ressort!r le fait

uue les fermiers peuvent s'enten1 -; P rT
-heternunede-ee-maohinesui--oetge-un-
engin ayant une force de doize chevaux.
Ainsi quand l'herbe est abondante e.n été
et que le lait est. dans les meilleures con-
ditions, ils ipourront faire un approvision-
nement de lait de la manière la plus favo-
rable et mettre ce lait sur le marché en
hiver, en bon état. à un prix Inférieur à
celui auquel on peut le livrer en ce mo-
ment. Ce système résoudra aussi le pro-
blème de l'emploi de steamers pour le
transport du lait à longue distance.

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE
LA FONDATION DE LA EDWARDS-

BURGH STARCH CO.

La Edwardsburgh Stanch Co. Ltd., dont
la manufacture est située à Cardinal,
Ont., vient de célébrer le cinquantième
anniversaire de sa fondation. La manu-
facture fut établie en 1858 et en cons-
quence, cette année, la compagnie a ter-
miné son 'demi-centenaire. Tous les gé-
rants des différentes succursales, aussi
bien que les agents locaux et les agents
vendeurs, de Haifax à Vanicouver, furent
invités à venir à Montiréal pour assister
à un banquet qui eut lieu au Canada
Club. A ce banquet assistaient tous les
directeurs, sauf un, ce qui faisait une
très be.le table.

Le président du banquet était M. Geo.
F. Benson, fils du fondateur et aujour-
d'hui président et directeur de la compa-
gnie. .Les deux viceprésidents étaient
M. Joseph Ruddy, secrétaire-t-ésorier. et
M. A. P. Mwrray gérant général des ven-
tes de la -compagnie. A la fin du dinr,
le président proposa un toast au roi, puis
fit un résumé de l'histoire de la compa-
gnie et donna quelques détails intéres-
sant1s sur les affaires faites par cette en-
treprise deipuis 1858 jusqu'à l'année 1908.
Après cela, tous les directeurs, les fonc.
tionnaires et les agents de vente firent
des a.locutions humoristiques en rajppe-
lant leurs souvenirs; les orateurs furent
MM. C. R. HQsmer, Hon. Robt. Mackay,
Lloyd Harris M.P., Brantforid, J. J. War.
ren, Toronto; -W. R. Miller, W. B.
Blackader, Jos. Buddy, A. P. Murray, Geo.
Hyde, Dr. Gudeman, de Chicago, E. C.
de Corlolis, Dr. Kaufmann, Harold Orley,
de Halifax, Col. Stulee, de St-Jean, N.B.,
D: Gavin, de Vancouver, Wm. Forbes,
d'Ottawa, F. A. Verey, de Toronto et plu-
sieurs autres.

Le jouir suivant, un train spécial em-
porta les représentants et les directeurs
qui pouvaient disposer de leur temps à
l'établissement de Oardi-nal, Ont. Une
inspection très complète fut faite du
très grand établisement de la compa-
gnie; cette visite fut cert'ainement très
intéressante pour tous ceux qui n'avaient
pas encore eu le plaisir de voir cet éta-
blissement. Un lunch très substantiel
fut servi à l'hôtel de ville du village de
Cardinal, où un certain nombre de dis-
cours furent prononcés par les divers sur-
intendants, aussi bien que par le maire
du vi.llage et par quelques-uns des vieux
habitants qui se rappelaient la fondation
de la compagnie en 1858. Il y eut auesi
quelques remarques faites par des em-
ployés qui étaient au service de la com-
pagnie depuis près de quarante ans. Sous
ce rapport, un bon nombre de remarques

furent faites ayant pour effet de faire
ressortir la chose rare qutait au Ca-
nada une industrie datant de cinquante
ans. Un des anciens eployes qui émar-

lt-aua-budget-pagniê- depuis-
quarante-inq ans n'était malheureuse-
ment pas présent à cause de sa mauvaise
santé. Le train spéciail quitta (artlinal
durant l'après-midi et s'arrêta à Cornwall
où un souper avait été organisé, puis il
arriva à Montréaßl en temps voulu pour
que Les différenta représentants de la
compagnie pussent, dans la soirée, aller
au théàtre. au apectacle, etc. Le person-
nel vendeur du bureau chef à Montréal
offrit aussi une soirée, au théftre, aux
représentants visiteurs.

Le jour suivant le retour des visiteurs
à l'établissement de Cardinal, les divers
agents vendeurs de la compagnie surpri-
rent le gérant des ventes, M. A. P. Murray
et lui ofifrirent une coupe sur laquelle
étaient gravés leurs noms, comme gage
de leur appréciation, cérémonie qui ter-
mina une célébration très intéressante et
très agréable.

NOUVELLE INDUSTRIE LOCALE

La semaine dernière a eu lieu au No
1e2 de la -rue Christophe Colomb dinau-
guration d'une nouvelle industrie, établi-
par la Caledonla Biscuit and Confectio-
nery Company, Ltd. A cette occasion la
Compagnie avait fait de nombreuses in-
vitations. Le président et gérant général
de la Compagnie, l'échevin J. G. Duquet-
te, et le secrétaire-trésorier, M. L. A.
Taidlon, recevaient les invités. Comme la
nouvelle manufacture fonctionne depuis
plus d'un mois, des invités eurent l'occa-
sion d'examiner ses produits et purent
voir les ouvriers au travaill dans les di-
vers départements. produisant toutes
sortes de 'biseuits, à l'aide de fours, de
presses et de fournaises de l'invention la
plus récente, spécialement construits
pour ce genre de travail. Les Invités fu-
rent surtout intéressée par les grandq
fours tournant avec leurs douze rayons
animés d'un mouvement continuel d-
rotation et donnant aux biscuits le degré
de cuisson convenable. Une autre ma-
chine intéressante est da presse pour la
préparation des biscuits sees de toute
sorte.

Au rez-de-chaussée de la bâtise, on
avait fait un étalage appétissant des 120
variétés de biscuits manufacturées dans
l'établissement, et les personnes présen-
tes furent invitées à goûter à ces bis-
cuits. Tous les officiers de la Comipa-
gnie étaient présents; ce sont: l'échevin
Duquette, président; l'échevin Nap. S-4-
guin, -vice-président; M. L. A. Tailllon, se--
crétaire et MM. J. Mayor et J. Tougas,
directeuns.

Des discours furent prononcés par les
officiers quL expdiquèrent 'le but que se
proposatt da Compagnie et par des action-
nalires. Les invi.tée félditèrent l'échevin
Duquette, M. Tallon et les autres direc-
teurs de la promesse de succès offerte
par le nouvel établissement.

En sa Qualité de président, l'échevin
Duquette expliqua que le but de la nou-
velle Compagnie était de manufacturer
des marchandises d'une qualité égale à
celle des marchandises faites en dehors
de la vilile de Montréal et de faire ainsi
disparaître da tendance qui existe 0. comp-
ter davantage sur des biscuits faits dans
d'autres vilies. Le nouvel éta'bîdsement
a déjà obtenu du succès et les direc-
teurs ont l'intention -d'éteindre encore
le champ de leurs affaires.

M. L. E. Bernard, un des actionnaires,

parla de la confiance de ceux-ci en les
directerst et loua les meesmsi pîeem pou r
obtenir la conflance du public, chose né
cesealire à la réussite de la Conapagnie.

M. ectorGfrneau flicita le préo-
dent et les drecteurs du de b
cuite nianufacturée dans leur établisse-
ment.

L'échevin Lévesque dit que la nouvelle
Compagnie était heureuse d'avoir pour
-président un hom.me comme l'échevin
Duquette et que le quartier Duvernay I é-
neficiait de la nouvelle industrie.

M. J. Major, un des directeurs, l'écae-
vin Major, MM. J. Tougas, . E. Géné-
reux, J. A. Chagnon, et B. Z. Tardiff, pri-
rent également -la parole. M. L. A. Tatil-
Ion, secrétakr4résrier de la flirme, pro-
nonça le diecours final en. expliquent leà
plans de la Compagnie pour obtenir le
succès pendant la première année de son
existence.

Au large du phare Fastnet Côte d'Irlan-
de

Reproduction par photographie en cou-
leur d'un tableau peint par Wesley Web-
ber, publiée par The Thos. D. Murphy
Co., Red Oak, Iowa, E.-U. A.

Tel est4en46«e d'un très beau calen-
drier publié par MM. Connors Bros., les
marchands de poisson bien connus de
Black's Harbour, N.-B.
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Au large de la côte Sud de la Verte
Erin, à une grande hauteur au-dessus des
vagues, sur un petit Idot rocheux, s'égève
-le cél&bre phare Fastnet. Loin sur les
eaux, il envoie sa lumière d'avertisse-
ment, ipanlant son langage bien con-nu à
tous le navires qui naviguent entre l'An-
gileterre et J'Amérique. Quel contraste
agréable, merveilleux, dépeint ici, s'offre
le soir en vue de ce -phare. Au premier
plan, est un vieux voilier, toutes voiles
dehors et tous les cordages -aidis. En
silence -I glisse sur les vagues édlair-ées
par la dune et qui de font danser ; cela
rappelle l'époque où tout le commerce
se fafrait par voiliers.

Plus ,loi-n au large est un grand steam-
or océanique en route pour New-York.
Sur ce navire, pas de silence émouvant;
mais le ronflement des engins, le bour-
donnement des hélices et la fumée noire
sortant des énormes cheminées. I y a
-l quelque chose de vivant, quelque chose
de vibrant, d'u-n modernisme intense.
Comme sentiment, composition et dessin,
le tableau est charmant.

M. E. Wesley Webber naquit en 1841
à Gardiner, Maine. l prit du service
dans l'armée, au moment de la guerre
civile et, à cette époque, fit des croquis
des divers incidents de la guerre, cro-
quie qui firent pub1iéa par Harper Bro-
thers. Vers l'année 1870, Id ouvrit un
studio à Boston et commença à se spé-
cialIe-r dads la peinture des vues mari-
nes, qui 'l'a rendu si ceèbre. Ses ta-
bleaux ont été exhibées dans toutes les -
-principales expositione -du pays et ses
oeuvres sont hautement appréciées des
étudiants de 'art de la peinture.

La maison Laporte, Martin - et Cie,
Ltée,, c-roit devoir prévenir sa clientèle
que ses bureaux et magasins seront fer-
mées le 2 janvier.

MM. Hudon, Hébert et Cie, Ltée, prient
leurs cients de vouloir bien prendre note
que leurs magasins et leurs buréaux se-
ront fermés, le samedi, 2 janvier.


